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* * *  

Conventions 

♀ désigne une femme, ♂ désigne un homme. Le rêve est dans l’encadré, le rêveur parle en caractères 
droits. Graciela est en caractères gras et les intervenants en italique. 

* * *  

ANALYSE DES REVES 

A♀ 

J’ai des rêves très courts Dans mon premier rêve, je demande à une jeune fille à apprendre un certain 
nombre de choses pour réussir à passer dans la classe supérieure. Dans le second rêve, je suis dans une 
très grande pièce dont le mur est recouvert de tissus de velours, ce n’est pas du papier peint, tout le mur 
est en velours. Et je ne comprends pas pourquoi c’est ainsi.  

V♀ : C’est rouge ? 

Non, ce n’est pas rouge, je ne me souviens plus de la couleur.  

Dans le premier rêve, la classe supérieure, c’est toi qui est en train de passer en classe supérieure. 
Après tu as toute la chambre en velours. Cela représente le plaisir de vivre. 

H♂ : Je pense à l’anglais « cosy ».  

V♀ : J’allais dire « cossu ». 

Ces derniers temps, je fais des rêves très courts.  

H♂ : Quel était son sentiment pendant ce rêve ? 

Je me demandais pourquoi je demandais à cette fille de passer à la classe supérieure. Et le mur tout en 
velours me paraissait étrange.  

Cela ne m’étonne pas que tu passes à une classe supérieure.  

D♂ : Cela veut dire que vous avez changé dans votre vie.  

V♀ Un tel rêve est rassurant. Cela doit être agréable de se réveiller ainsi, ce n’est pas un cauchemar.  

C’est plus un questionnement, car je n’ai pas l’habitude de faire des rêves comme ça.  

H♂ : En général ce sont des rêves un peu difficiles, beaucoup de luttes.  

Et ta fille ?  

N♀ : Je n’ai pas de rêve. 

Et toi, H♂ ! 

* * *  

G♂ 

Habituellement je me lève à 7h20, heureusement ce matin, je me suis réveillé à 7h30. Je pense que j’ai déjà 
plus ou moins interprété le rêve. Hier j’étais en entretien pour changer de travail. Cela s’est bien passé. 
Malgré tout c’est un nouveau travail, cela va me changer un petit peu, je vais sortir de ma zone de confort. 
Je me projetais un peu dans ce futur travail. On me posait des questions sur des choses à faire. Sur 
lesquelles je me moquais un peu des réponses, c’est l’interprétation que j’en ai. La peur de ne pas réussir 
cette étape-là. Un peu d’échouer, je pense.  

Le rêve était-il inquiétant ou apaisant ? 

Je n’étais pas dans l’inquiétude pure. Je n’avais pas forcément les réponses à toutes les questions. Je suis 
plutôt de nature sereine. Je n’étais pas dans le burn-out. On me posait des questions, je n’avais pas toutes 
les réponses.  



H♂ : C’est la peur de ne pas réussir ! 

Un risque ! 

Le rêve s’est passé après l’entretien. J’avais aussi un autre rêve. On m’avait prêté quelque chose et je ne le 
retrouvais plus. Cela me vexait un peu.  

Graciela : L’objet, vous ne le trouvez pas, mais le poste, cela s’est bien passé. 

D♂ : Mais le poste a été confirmé ? 

Pas encore, il y a une 5ème personne à voir. Dans l’ensemble c’est plutôt rassurant.  

H♂ : J’ai l’impression que les deux rêves sont liés.  

Mon impression, c’est de ne pas décevoir la personne.  

D♂ : Vous avez parlé de zone de confort.  

Ne pas décevoir par rapport à la confiance qu’on m’a donné.  

Il faut se faire confiance. C♀, ton rêve.  

* * *  

C♀ 

En fait, j’étais sur un bateau. Je sortais d’un port. La mer était agitée, mais très limpide. J’avais au fond à 
l’horizon un ciel de l’Atlantique, pas un ciel méditerranéen. Quelques petits nuages blancs, mais un ciel 
bleu. Je savais que ce bateau voguait avec confiance, malgré les vagues vers lesquelles je me dirigeais. La 
mer était propre. Quelque chose qui bouge. Je trouvais que c’était un bon rêve. Certainement une mer 
agitée devant moi, je suis sur mon bateau, je sens qu’il avance bien. Pas de crainte, ni angoisse. 

Un rêve rassurant. 

Un rêve où je me suis sentie en confiance. Ce n’était pas un naufrage, ni l’angoisse de couler. C’était certes 
l’Atlantique, pas la Méditerranée. Mais j’ai peu de la Méditerranée. Je voulais ajouter quelque chose qui n’a 
rien à voir avec les rêves. J’ai été voir hier une exposition sur le Pérou. Je vous la conseille, au palais de 
Chaillot. Je me suis retrouvé en haut du Macchu Picchu et je volais avec des perspectives extraordinaires. 
Et depuis je vole, je suis un condor.  

H♂ : Tu voles le rêve de J♂, c’est lui qui vole habituellement.  

C’est remarquable.  

* * *  

M♀ 

Une nuit, après avoir vu une amie, j’ai rêvé que j’avais une araignée sur moi et cela m’a réveillé. Une 
araignée énorme sur moi. 

C’est le symbole de la mère.  

D♂ : La maman ! 

Peut-être que je fais un transfert sur elle. Sans parce qu’elle m’a cassé les pieds.  

J♂, ton rêve ! 

* * *  

J♂ 

C’est un condensé de rêves que je fais régulièrement. Je retourne toujours sur le lieu de mon enfance, de 
mon adolescence, à Verrières les Buisson. Par contre cela ne ressemble pas du tout à ce que j’ai connu. 
C’est comme un autre pays, avec des paysages différents, mais cela s’appelle pareil. Je retournais dans la 
rue où j’habitais, c’était exactement la maison. La rue se termine en cul-de-sac. J’ai marché. Je me rappelle 
qu’on allait jouer sur un terrain de foot. La plupart de mes copains habitaient la cité de la Tournelle. Au 
lieu de voir le terrain de foot et la cité de la Tournelle, je vois une espèce de lac, avec une promenade 
autour. Je me mets à courir autour du lac. Et je retrouve un rêve que j’ai déjà raconté. Je cours et je ne suis 
jamais fatigué, comme dans Forest Gump. Et c’est très agréable. Après je me suis réveillé. 



C’est un rêve sympathique. C’est un rêve pour aller plus loin dans la vie. Bon pronostic de vie 
longue ! 

Et je ne peux pas m’arrêter.  

C♀ : Mais, en même temps, il tourne autour d’un lac.  

Le lac est le symbole du chemin qui n’est pas abandonné. Le chemin tourne autour. 

H♂ : C’est comme un mouvement perpétuel. 

V♀ : C’est structuré. C’est cohérent et plein d’énergie. 

D♂ : Et tu te sens plein d’énergie ?  

Depuis 3 jours, je me sens mieux. J’ai passé des analyses. IL paraît qu’elles sont très bonnes.  

C♀ : Donc la vie est belle. 

H♂ : Cela veut dire que pour nous il y aura beaucoup de conférences.  

Pour moi, préparer une conférence, ce n’est pas un travail, mais un plaisir. Sinon ce serait des travaux 
forcés. 

V♀, ton rêve ! 

* * *  

V♀ 

Pour moi cela sera un peu plus long. Je prends mon cahier, sinon je ne vais pas y arriver. C’est un rêve fait 
en mars. Ce serait intéressant de voir si c’est avant ou après l’AVC de mon père. Je ne sais plus. Cela fait 
deux mois qu’on ne s’est pas vu. Donc mon père est après le problème de mon père. Je suis dans la 
maison et on m’a pris mon téléphone. Deux femmes dans le jardin au sol et mon père. Je hurle. Mon père 
est auprès de ces femmes. L’une est tombée de l’arbre, l’autre a été piquée et est évanouie. On m’a pris 
mon téléphone, je le redis. Je demande à mon père de me le rendre. Je veux appeler les secours. Mon père 
a tout confisqué. Je veux appeler à l’aide, mais je ne peux pas. Je veux appeler le SAMU. Je suis 
désespérée. J’ai la sensation qu’aucun son ne peut sortir de ma bouche. Mon père préfère la femme 
inanimée que moi. Il s’en occupe. Il m’a mise de côté, il me rejette. Je lui demande s’il a appelé les 
secours : non ! Je veux mon téléphone. Après avoir cherché, je le retrouve. Je finis par les appeler. Je me 
retrouve à l’entrée des urgences de l’hôpital. A l’accueil, tout bas je demande d’appeler la police car j’ai été 
séquestrée par mon père. La personne à l’accueil ne veut pas. J’insiste. Il finit par les appeler. Je retourne 
chez nous (difficulté à relire son carnet de rêves). Je veux aller voir une amie, quelqu’un qui peut me 
comprendre. Je suis toute seule. J’essaie de me souvenir de la maison où habite cette amie, qui s’appelle 
Marie-Laure. Finalement je la retrouve. La femme de ménage présente me dit qu’elle n’est pas là. Il y a un 
bébé. Finalement elle arrive, elle prend le bébé dans ses bras. J’essaie de lui expliquer, mais je sens qu’elle 
ne sera pas attentive à ce que je vais lui dire. Et cela s’arrête là.  

C’est avant ou après l’AVC ? 

Je n’arrive plus à savoir quand était l’AVC de mon père.  

H♂ : Tu n’as pu venir à la dernière soirée, le 16 mars, parce que ton père venait d’avoir eu un AVC. C’était il y a 5 
semaines. 

Mon père a eu son AVC le 15 mars et le rêve date du 6 mars.  

Ce rêve est prémonitoire.  

Mon père n’a pas fait d’AVC (dans le rêve). Ces deux femmes sont évanouies. 

Tout est mal. Il ne te regarde pas. 

Je suis désespérée, je veux appeler les secours, je veux l’aider.  

Graciela : Tout cela pour expliquer ta présence.  

Je n’arrive plus à parler. Aucun son ne peut sortir de ma bouche, mon père ne m’entend pas. Il ne veut pas 
me regarder. Je suis allé voir mon père deux fois à l’hôpital avec ma belle-mère. Il n’avait d’yeux que pour 
elle. J’ai fait 600 km pour aller le voir. Je n’ai pas eu de regard de sa part, c’était très douloureux. C’est 
drôle, car cela arrivé une semaine avant son AVC. 

C’est un rêve prémonitoire.  



J’ai écrit le rêve le jour-même, sinon j’oublie. J’ai fait d’autres rêves.   

D♂ : tu dis qu’aucun son n’est sorti.  

Ma mère est décédée, mon père s’est remarié. Et je n’ai pas de très bons rapports avec ma belle-mère. La 
femme a été piquée par une abeille. 

Pas une abeille, tout simplement. Les femmes sont des ennemies. Elles tournent autour de ton 
père.  

Et il y a le fait de vouloir aider, d’être impuissante, de ne pas retrouver mon téléphone. Je pense que c’est 
mon père qui a pris mon téléphone. On me l’a pris trois fois. Mon père préfère la femme inanimée à moi, 
il s’en occupe. Il m’a mis de côté. Il me rejette… 

Tu es la femme qu’il ignore.  

Elle n’est pas gentille avec moi, elle me maltraite, elle est agressive. Moi, je ne lui veux pas de mal.  

H♂ : Est-ce que tu peux expliquer tes sentiments dans le rêve, comment tu te sens ? En colère ? 

Désespérée, impuissante, triste !  

M♀ : Tu es rejetée. 

C♀ : Et ton père ? 

Il n’a pas de problème. Ce n’est qu’après qu’il a eu son AVC… Oui, il y a deux femmes au sol. Comme 
l’une est tombée d’un arbre, il a dû se faire très mal. C’est bizarre car j’ai été séquestrée par mon père.  

Ton père t’ignore. 

D’une certaine manière il m’enferme quelque part.  

Tout tourne autour de sa nouvelle femme. 

En sortant de l’hôpital, elle m’a dit qu’elle est légitime. C’est-à-dire pour s’occuper de tout. Elle a 80 ans 
maintenant, elle a beaucoup d’énergie, de caractère. Je n’ai pas autant d’énergie qu’elle. On n’a pas la 
même éducation.  

H♂ : Il faut que tu te débrouilles pour qu’elle ne soit pas là. J’ai déjà eu ce genre de problème. Il faut être plus malin que 
l’autre.  

Mais elle ne peut plus conduire toute seule.  

H♂ : Comment elle a régi à l’accident de ton père ? 

Oui, je pense qu’elle a eu peur. Avant son AVC il était en forme, il faisait du jardin, il aime lire et écrire. 
Maintenant il va être complètement dépendant.  

C♀ : Elle va pouvoir tout superviser.  

C’est terrible d’être dépendant.  

Elle a tout le temps plein d’énergie. Il est sur Dunkerque, c’est notre berceau, à Bergues. 

Elle a peur de perdre son père. 

G♂ : Que signifie l’arbre dans le rêve ? 

J’aimerais être reconnue comme fille, avant tout ce que je fais pour lui. Tant que ma mère était vivante, j’ai 
pensé que qu’elle était responsable de l’absence de mon père. Mon père est un homme plutôt faible, qui se 
rangeait derrière la femme. Si ma mère était trop sévère avec lui, mon père ne prenait pas le contre 
pouvoir. Quand ma mère est décédée, il est tombé un peu en dépression et je m’en suis occupé. Mais il 
restait loin. Je me suis rendu compte de la lâcheté de mon père. Au lieu de prendre sa place, il ne m’a pas 
protégé.  

H♂ : Comment était sa mère à lui ? 

Pareil. Il a été en pension à l’âge de 6 ans, c’était un garçon très timide, qui n’avait pas confiance en lui. 

H♂ : Une mère castratrice. 

Oui. Et les femmes sont encore castratrices. Mon père a choisi une femme castratrice.  

M♀ : Il a retrouvé la même femme. 

Pire ! Et elle n’a pas la même éducation que mon père. Elle se permet d’intervenir chez nous, mon père 



jamais. Elle nous critique les uns et les autres.  

H♂ : Et tes frères et sœurs ? 

Ils sont moins exposés car je n’ai pas de logement sur place, je dois dormir chez eux. Mon père a vendu la 
maison. Elle est désagréable avec mes frères et mes sœurs mais pas comme avec moi. Je suis plus fragile. 
Et je suis celle sur laquelle cela ne va pas couler, car cela me blesse.  

C♀ : Tu lui as parlé ? 

Oui. Mon père me dit « c’est comme ça ». 

C♀ : Ton père est en position de faiblesse. Il a tout mis sur cette femme. Ce qui me gêne dans ton histoire, tu as mis 
beaucoup sur toi-même. Impression que tu te responsabilises sur des choses qui te dépassent.  

Une fois, en juillet dernier, j’ai eu une conversation avec mon père. Un autre couple était présent. C’était 
tellement odieux son comportement vis à vis de moi, que mon père avait dû lui parler pour qu’elle se 
calme. Nous, les enfants de mon père, venions à toutes les réunions alors que ses enfants ne sont jamais là. 
J’ai peur qu’elle nous spolie de certaines choses. J’ai prévenu mon père.  

H♂ : Il a toute sa tête ? 

Oui.  

C♀ : Il est totalement dépendant. 

M♀ : Cela me rappelle ma belle-mère, qui dirigeait tout. Je me suis rebellé et cela a été la fin. 

C♀ : A quel âge tu as perdu ta mère ? 

44 ans.  

H♂ : Je pense que ton père est conscient de la situation, mais il ne peut pas te le dire complètement.  

D♂ : Il a du mal à communiquer. 

Il est bien intelligent !  

Il me dit qu’il ne dit rien, mais qu’il voit tout.  

C♀ : C’est rassurant.  

Il est resté 3/4h dans le jardin à appeler à l’aide, c’était vers midi.  

H♂ : Tu es libre d’agit comme tu veux, tu n’as pas de compte à lui rendre. La prochaine fois, tu iras le voir seule. 

J’ai peur de le voir seul, car j’appréhende son comportement vis à vis de moi. Je sais que dans sa tête il va 
se sentir très diminué, alors que c’est un homme fier. Il ne dit pas quand il a mal, il ne dit rien. 

C♀ : Avec mon père, à la fin, quand son état terrible, elle n’était pas là, nous avons de très bons moments d’intimité. Vas-y, 
il va te remercier. Tu nous raconteras.  

La dernière fois, cela m’a fait de la peine.  

G♂ : Commencez par proposer un premier moment avec votre père, puis proposer à votre belle-mère de l’emmener… 

C♀ : L’important, c’est le relationnel. 

En sortant la 2ème fois de l’hôpital, ej lui ai dit « de la manière dont cela s’est passé, j’ai fait 600km, je ne 
vois pas pourquoi je reviendrai, je le ferai si mon père me le demande ». Quand je suis revenu le lendemain 
sur Paris en Blablacar, il m’a dit qu’il fallait que je continue à venir voir mon père. 

C♀ : Il ne faut pas casser. 

Non. 

C♀ : Tu peux attendre longtemps. 

Il faut s’imposer. D♂, ton rêve !. 

 

* * *  

D♂ 

C’est un rêve de famille. Ma mère est encore vivante, mon père est décédé. Je pleure mon père, vraiment. 



On avait du mal à communiquer. Dans ce rêve, je pleure, car j’ai pu exprimer mes sentiments. Ce n’est pas 
un rêve qui donne de l’angoisse. Il s’agit de la fille de mon neveu. 

C♀ : C’est ta petite nièce.  

Les rêves sont collés. Je pleure mon père et je vois ma petite nièce qui vient dans mes bras. Elle habite en 
Argentine, je ne la connais pas encore. Mais je vois mon neveu, mais avec le même âge que ma nièce. Je ne 
les vois pas adultes. J’ai peut-être fait une mauvaise interprétation. Je ne communiquais pas beaucoup avec 
mon neveu, mais avec ma petite nièce, oui, dans la vie. Mon neveu a presque une trentaine d’années.  

H♂ : C’est un problème de génération. 

C’est initiatique ! Tu poux communiquer avec elle. 

Mais c’est curieux, car j’accepte l’histoire de mon père. Et vient la jeunesse tout d’un coup, avec la petite 
nièce, qui vient vers moi. Mon neveu, je le vois petit. Je me réveille bien après le rêve avec mon père, c’est 
comme si je communiquais bien avec lui.  

C♀ : Tu lui as montré tes sentiments. 

Ma mère avait une emprise sur les enfants et sur mon père.  

H♂ : Tu ne communiquais pas avec ton père. 

Si, mais ce n’était pas un homme facile.  

H♂ : C’est comme un passage de deuil. 

Oui, je pense que c’est un deuil.  

C♀ : Tu as pleuré ton père quand il est décédé ? 

Oui, à l’hôpital. Mais pas suffisamment. C’était comme une décharge, comme si l’inconscient me disait de 
pleurer. Je pense qu’il ne m’a pas dit une seule fois « ça, c’est bien ! » Il avait été orphelin, il avait été élevé 
par des sœurs. Un fort caractère ! C’est peut-être un rêve positif ? 

Oui. Il y a l’émotion.  

Mon père était un sicilien, difficile, il avait toujours raison. Il ne pleurait jamais : « je suis fort ». En fait ma 
mère avait la puissance. Du côté de ma mère, la Catalogne et la Castille. MOn père disait qu’il n’était pas 
italien, mais sicilien.  

H♂ : Impression que dans ton rêve, tu veux rattraper les problèmes qu’il y a eu dans la famille, dans l’enfance. 

Je récupère aussi mon père. Je mets mon père à sa place. Ce n’était pas le cas de ma mère, elle mettait sous 
emprise.  

Tu es ton père !  

Parfois j’ai négligé mon père, car j’ai eu u mal à dire mes émotions, car c’était un mur.  

C♀ : Comment exprimer ses émotions face à quelqu’un qui est un mur ?  

Il aimait cuisiné. Un jour j’avais fait un plat, il m’a dit « pas mal », avec timidité.  

V♀ : Chez nous aussi, on n’avait pas beaucoup de compliments.  

H♂ : Vous avez des rêves qui se ressemblent, une mère castratrice dans les deux cas.  

Merci pour vos opinions… Ma cousine a passé le décès de ses parents et le suicide de son petit-fils au 
Brésil. C’est une femme de puissance. C’est une cousine française pa alliance. 

H♂, ton rêve ! 

* * *  

H♂ 

C’est un rêve très court d’hier. Je fais partie d’une communauté, notamment avec des gens noirs. Mais le 
contrôle politique (mot difficile à relire !) est tellement strict que je me demande si nous pouvons pratiquer 
notre religion librement.  

M♀ : Tu es religieux, vas-tu à la messe ?  

J’ai un esprit religieux, mais je ne suis pas pratiquant.  



G♂ : C’est la période des élections.  

C’est un rêve socio-politique, imprégné de politique. 

Je pense qu’on va vers de plus en plus de violence, peut-être une guerre de civile. C’est pour cela que dans 
un projet immobilier dans ma campagne je m’organise pour vivre en autarcie.  

M♀ : En Bretagne tu seras en autarcie.  

J’essaie de vivre en autosuffisance autant que possible.  

D♂ : C’est un peu la communauté des survivalistes.  

C♀ : Que penses-tu de Poutine, Graciela ? 

Il souffre d’une maladie psychique, la schizophrénie.  

D♂ : C’est une histoire qui peut se répéter en Europe, après 70 ans, avec un fou ? 

M♀ : C’était un voyou au départ. 

C♀ : Yalta était une mauvaise paix. La paix n’a pas été faite avec les russes.  

Je pense que Poutine a une prédisposition hystérique. Il veut faire sa volonté.  

J♂ : Ce qui l’intéresse, c’est l’espace qui correspond à l’URSS. Il cherche à reconquérir le Donbass. Il veut 
que l’Ouest soit neutre… Il y a une jeunesse ukrainienne, qui n’a pas connu l’URSS, pas connu la guerre, qui 
n’a connu que l’Ukraine et qui n’a pas envie de devenir russe. Par contre, par tradition, le Donbass est plus proche de la 
Russie que de l’Ukraine. L’Ukraine actuelle n’a jamais existé ainsi historique, ce n’est que depuis 1945. L’Ukraine a 
existé partiellement dans l’histoire, soit couvert par les polonais, les mongols. Par contre il y a une langue ukrainienne, une 
culture ukrainienne.  

V♀ : Je pensais que les oligarques allaient lui faire entendre raison.  

J♂ : Poutine est une brute, mais il a une certaine logique. Moi, je ne pense qu’il soit fou. La bombe atomique, je n’y crois 
pas du tout, car il en recevrait une, il le sait très bien. Par contre il menace, il fait peur. Comme il a l’image en Europe d’un 
fou, les gens ont peur. Et les russes ont toujours fait la guerre comme des brutes. En 1945, quand ils sont entrés en 
Allemagne, des millions de femmes ont été violées, on n’en parle pas, car les allemands étaient les méchants.  

D♂ : Avec les dictateurs, tu le compares à qui ? 

J♂ : Staline voulait casser l’âme ukrainienne, il a tué par la famine des millions d’ukrainiens. Par contre Poutine a raison, 
c’est pour la Crimée, qui n’a jamais été ukrainienne. Cela appartenait aux turcs. Catherine a envahi la Crimée et créé la 
flotte russe à Sébastopol. En 1954, Khroutchev, qui était ukrainien, a voulu faire un cadeau, la Crimée, à l’Ukraine. C’est 
un malentendu. Dans l’esprit des russes, la Crimée n’est pas ukrainienne. L’ONU reconnaît la Crimée comme faisant 
partie de l’Ukraine depuis les accords de 1991.  

* * *  

Graciela 

C’est une île, toute petite, avec un arbre et un chien. C’est le chien, que j’ai eu toute seule, qui est 
décédé. Je n’ai jamais voulu changer d’animal. C’est tout ! Le chien est complètement libre. Il 
saute, se couche. Le chien est par terre et je dors sur le ventre du chien. 

V♀ : Quelle race de chien ? 

H♂ : Un berger allemand. C’était dans les années 80. Comment s’appelait-il ? 

Vicks ! 

V♀ : A quel âge est-il mort ? 

Jacques : A 12 ans ! Il faut multiplier par 7. 

H♂ : Que signifie le rêve ? 

L’initiation de mon être intérieur. Je suis chien dans l’horoscope chinois. Si Je suis capable de 
vivre avec mon chien dans une île, sans avoir d’autre personne. 

G♂ : Le chien est aussi symbole de fidélité.  

J♂ : Le chat et le chien sont des animaux différents. 

V♀ : J’adore mon chat. Quelqu’un disait qu’un chat est un mangeur de chagrins. C’est tellement doux et affectueux. 



H♂ : C’est une psychopompe.  

V♀ : J’aimerais bien avoir un chien et un chat. 

D♂ : Je donne des cours chez un élève. Le premier qui me reçoit, est un labrador. C’est chez une orthophoniste qui reçoit des 
enfants. Et le chien rassure les enfants. 

Et dans le rêve, les patients arrivaient en bateau et je n’avais pas d’inconvénient pour les recevoir 
sur l’ile.   

H♂ : C’est un rêve professionnel.  

C’est ma vie.  

G♂ : Une île est un havre de paix. 

J’ai été médecin, psychiatre, sociologue en Argentine, médecin légiste dans la marine argentine. 
Cela m’a appris à aimer la solitude. Mon expérience avec les patients est merveilleuse.  

A♀ : Ce soir N♀ n’a pas de rêve.  

Où habitez-vous ? 

A♀ : A Chaville. J’ai un autre rêve. Je me retrouve dans un grand appartement. J’avance vers un balcon. Je me rends 
compte qu’il est en longueur. Une voix me dit qu’il est interdit de cultiver les fleurs ici. Je ne vois pas la personne. C’est tout. 
Ce n’est pas chez moi.  

Tu t’interdis quelque chose à l’intérieur. Cherche ! 

D♂ : Un grand travail intérieur. 

H♂ : Je pense que tu peux y arriver, car tu parles de fleurs chez toi. 

G♂ : C’est sur un balcon face à la pièce principale, la chambre est sur le côté, on ne voit jamais les fleurs de la chambre. 
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